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:\T'ayant pas eu l'occasion d'examiner l'exemplaire cilé pal' STER:\FELD de 
la plaine du lac Édouard, je préfère laisser- en suspens la question de la 
sous-espèce il. laquelle cet individu devl'üit êll'e l'apporté, d'autant plus 
que MERTE\TS [no 2, 1937, p. 1401 en padant du Pp/ollwt/usa sllbrula 
.fJP!w!ù' (H:CPPEL), forme à laquelle pourrait être éventuellement rappOl'té 
l'exemplaire de STER~FELD, dit: « lm vVeslen une! Süden sind die Popu­
lationen dieses Nor-dostafl'ikanischen 1"01'111 nicht imtnel' gnnz einheitlich. 
indem dort nelJen typischenql'hufù' aueh t-ltückl' mit aneinanderslossellden 
Pedoml ia vorkol11 men ", li pou l'l'a it donc s'agi l'ici d'une fonne non décri ll' 
encore. 

Celte tOl'lue n'a été renconlrée qu Ulle fois encore clans lü région du 
l'a l'C , dans la pIaille dll liic Édouard. 

Ordre CROCODILlA
 

Farnilll' CROCODYLIDAE.
 

(;ellre CROCODYLUS T.\I'lI':\TI. 

-'l5, - Crocodylus nilofîcus LAUHE\'TI. 

Larr:rla crocorlilus (parI.) Lli'i\'ÉE, 1756, Sysl. Nal., 1, p. 359. 
Crocodyl71s 'liilOlir.us (part.) LAI' RE:\TT, 17G8, SYll. Hept., p. 5;'). 
Cl'OCOrlilU8 nilo/ir'us l1ol'Lt:NGER, 1889, Cal. Chelon. Hhyncl1ocepll. and Croco­

diles Brit. Mus., p. :2 3, 
Cftalllpse l1u/,ljflris vVEfnER, 1933, Zoo!. An7.., 102, p. 106. 

\insi que l'a démontré STEJ:\EGt:H [n" 2, '\1);'):1, p. 117], les cllallgp.llll:nl,; 
prc'posés pal' WER:\ER [n 0 5, 1933, p. 106] en vel'tu de lu loi de la priorité 
et qui consistaient it donner au ('rocorly/us 1l,üolù:us L,\UŒ~TI, le nonl de 
('IUl1l7-]JSP lIu/glt'ris (Cl;VIER) tandis C]ue Il: ('"iman 11'i(JoIII}/u" ~Cll~EllH;i: il' 
J'Amérique du Sud prenait il son tour le nom de CrocodY/lIs uilo/icus, n'ont. 
fol'[ heureusement, aUCUTlE' raison d'être. CornIlle le fait remürquer trè:> 
justement l'éminent herpéLologiste, si de Lels changements avaient été 
réE:llemenl. nécessaires en vertu de la loi de la pt'iorilé, les résultats n'auraient 
éLé rien moins C] ue ca tastroph iCI ues ~ 

En dehors de la Semliki, où ils sont particulièrement abondant, il 
n'pxiste pas cie cm 'odil(·~s au Parc 'ational Mhert, pas plus dan. le luc 
l'.:douard que dans le lac l(ivu; notons cependant que clans la rivière 
Mokun<7wa, près de Ruhengeri (Huanda), tout près de lu limite méridionale 
ùu Parc, il existe quelC]ues crocodiles et qu'ail dire des indigène', il s'en 
trouverait également quelques rares individu~ au lac Luhondo situé dans 
ln même région. 
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Il est assez surprenant de constater qu'aucun auteut' n'ait indiqué 
d'une manièl'e précise l'espèce de crocodile qui se l'encontre dans la Semliki, 
il s'agit évidemment du C. niloticus, et cette indication m'a été confil'mée 
gl'âce aux l'enseignements qui m'ont été foumis pal' l'éminent et regretté 
Consel'vateur du Parc National Albel't, le lieutenant-colonel HAC]{ABS: il 
semblerait, du reste, qu'il n'existe dans aueune collection, d'exemplaires 
pl'ovenant de la Sernliki ! 

Je crois intéressant de reproduire ici le l'ésumé des diverses hypothèses 
qui ont été én,ises, jusqu'à pl'ésenl, au sujet des cl'ocodile::: de la Scmliki, 
l'éosumé (lue j'ai déj~l publié antél'ieUl'ement [\VITTE, n° 13, J9:37, pp. 6-8]. 

cc Certains voyageurs ont prétendu qu'en l'éalité les crocodiles se l'encon­
trent dans le lac Édoual'd, mais en petit nombre seulement. 11 ne peut s'agir 
ici que de Varans (Varll1lUs lâlolicus) il mœurs semi-aquatiqlles, qui vivent 
le long des l'ives du lac. Il n'est pas étonnant qu' il distance on ai 1 pu les 
pl'endre pOUl' de jeunes Cl'ocodiles. D'ailleurs les indigènes sont unaninws 
il déclarel' qu'il n'existe pas de crocodiles dans le lac ]~doual'd. 

)) L'absence de crocodiles dans le lac f;doual'd, ainsi qlle dans taules les 
rivières qui s'y déversent: Hutshuru, Rwindi, Tshasha, l'te., a attiré l'atten­
tion des natul'alistes, et diverses hypothèses onl été émises pOUl' expliquer 
ce fail zoogéogl'Clphique fod curieux. 

)) Tout d'abord la présence de soufre, apporté clans la région pal' la 
HutshUl'u, qui traverse des régions volcaniques et baigne des plaines de 
lave: de fait, l'analyse des eaux du lac- Édouard a décelé la présence d'hydl'o­
gène sulfUl'é; mais bien qne celte substance ait été trouvée en quanlité 
considérable près du foncl, dans les endroits profonds du lae .. sa conc'n­
tnliion dans les eaux de surface est. si faible qu'elle ne saurait nuire aux 
erocodiles. Si l'on accepte ceUe supposition, il faut admettre une résistance 
spéciale des poissons actuellement très nombreux dêLIlS le lac, d'autant plus 
qlW ces êtres sont beaucoup plus sensibles que les eroeodiles il la pollution 
des eaux, en raison de leur respiration branchiale. 

" Une autre explication repose sur la température des eaux de la Semliki, 
en amont des chutes, 'lempél'llture qui serait trop basse, il cause de l'apport 
des affluents tributaires des glaciers du Ruwenzori, pour permettre aux 
crocodiles de vi\Tl'e dans ces eaux. Ainsi que l'a dit WOnTHINGTON, cette 
hypothèse n'est pas admissilJle, car avant d'atleindre la Semliki, la tempé­
rature des ruisseaux venant du nmvenzori s'élève il un degré plus que 
suffisant pour permettre aux crocodiles de s'y plaire. 

)) On a également supposé que les crocodiles ne remontent pas au dei il des 
rapides, ceux-ci constituant une barrière naturelle il leur progression vers 
le lae Édouard: mais cette supposition est difficile il défendre, puisque des 
chutes beaucoup plus considérables, telles que les cc Murchison Falls" sur 
le Nil-Victoria, n'ont jamais constitué une barrière à l'extension des Cl'OCO­
diles, qui eÀistent en amont aussi lJien qu'en aval des ehutes. 'VOnTl-II'\'GTo\' 

dit TT 

il unI 
rnèml 

)) ( 

TO.\', ~ 

les ea 
cie pl 
et cou 
d'apI' 
Semli 
ne sa 
cal' si 
cl'C'COI 
se tre 

" 
du la, 
Edou. 
dans 
attrjjJ 
sèche! 
(j'enb 

" . 
hvpot 
comp; 
vient 

(Jona!, 

Af) 

GOlla!~ 

p. ( 
Galla/( 

Afr 
Poro,q( 

74, 

e'U'll/a 



NATIONAAL ALBERT PARK 111 

dit même que des crocodiles ont été observés voyageant par' voie cIe terre 
il une distèlnCe considérable cIe l'eau: pal' conséquent, les chutes en elles­
rnèmes ne sauraient consti tuer un obstacle sérieux à lems périgl'inations. 

» Cependant., il en serait autrement de la Semliki qui, d'après \iVORTlIING­
TOIi, serait plus difficile 11 contourner. Les crocodiles ne saul'aient remonler 
jes eaux tumulLueuses de la Semliki en aval des chutes, cal' SUI' J.lne longueur 
de plusieurs kilomètr'cs la rivière n'est plus qu'une succession cie rapides 
el. coule dans des gorges profond("s el étl'üites. NTais l'o!Jstaele le plus sérieux, 
d'après \VORTIIIXGTO:'<, st~l'ait ln forêt: celle-ci, bordant les l'ives de ]a 
Sem! iki de chaque côté des ch u tes, serai t tellement dense que les crocodiles 
ne samaient s'y frayer un passage. Cette barrière est éviâemment faible. 
cal' si Ull jour celle forêt devait être détruite, rien n'empêcherait plus le~ 

cl'Ocodiles de cont01Jl'l1er les chutes et de reco!oniscr 1(' lac Édouard, où ils 
sC' trouveraient dans Urt milieu ir!éal. 

" Depuis ln découve1'l.tJ de crococIiles à l'état suhfossile SUI' la l'ive EsL 
du lac Édonard, 1,) long du chenal de Kazinga, reliant le lae George au lac 
"8douard, Il est prouvé que ces reptiles ont. l:xisté autr'efais en abondance 
dalls la région, et ainsi que l'admet \VOHTHINGTON, I('ur disparit.ion doit êt.re 
attribuée au dessèchement du lac Édouard c1uranlles périodesintel'pluviaires 
sèches, dessèchem .nt qui a affecté également d'autr'es lacs afl'icains an point 
(1'entmîner' la disparition de toute la faune aquatique. 

» .\ltendo/ls unI" explication plus vraisemblable. Si j'osais ajolücl' une 
hypothèse, l'idée d'un empoisonnement cIans le passé ou d'une épidérnip 
compamble à eelles qui a faiL disparaîlrel'éCl'evisse de cerlaines régions, ml;: 
vient à l'esprit» 

Ordre SQUAMATA
 

SOlls-orùre LACERTILIA
 

D'amille CEKKONIDAE.
 

(;enre CNEMASPIS Sn:wr.lI.
 

46. - Cnemaspis quattuorseriatus (STERliFF;LD), 

Gonalodes qualluorserialus STERNFELD, 1912, \Viss. Ergehn. Deutsch. Zentr. 
Afrika Expecl. 1907-1908, 4, p. 202, pl. VI, fig. L 

Gonalodes ajriranus (non VVERi\'ER) \VITTE, 1933, Ann. Mus. Congo, (1), 3, 
p.69. 

Cona/opus ajricamls (erreur r!'irnpression) SCHOUTEDEN, 1933, Rev. ZooI. Bol. 
A. fl'., 23, p. 234. 

Paragonalodcs tllw//1lorserialus LOVERlDGE,j93~1, Bull. \llus. Camp. Zool., 
74, p. 2t;2. 

Cnemaspis quallllorsnialus LOVERIDGE, '1935, Pl'OC. Zool. Soc. London, p. H21. 


